
L’Agenda 2030 dans le monde arabe  

 

Les pays arabes ont unanimement exprimé leur engagement pour la 
réalisation de l’Agenda 2030 et de ses dix-sept objectifs de 
développement durable. Le monde arabe jouit d’une population jeune et 
instruite. A la confluence de trois continents, il bénéficie d’un accès aisé 
à de vastes marchés avec des opportunités commerciales se chiffrant en 
billions de dollars.  

Deuxième pourvoyeur mondial d'aide publique au développement, le 
monde arabe fait hélas face à de profondes crises politiques et 
sécuritaires, défaisant maints progrès entamés antérieurement pour la 
réalisation des Objectifs du Millénaire. La résilience des institutions et la 
compétitivité de la région restent battues des vents et des flots 
géopolitiques.  

Des milliards de dollars continuent à être engloutis par l’occupation, les 
conflits armés, les trafics d’armes illicites, la corruption, le blanchiment 
d’argent et l’évasion fiscale. 
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Cependant, si cette prise de conscience se matérialisait, ces ressources 
ne seraient-elles pas acheminées loin des guerres et des trains de vie 
opulents vers les écoles et les hôpitaux ? Ne serait-elle pas un coup 
d’épaule qui ébranlerait l’ignoble realpolitik et qui ferait apparaitre 
apparaître le brin de lumière de la paix durable ?  

Pour solliciter et acheminer nos ressources vers le financement des ODD, 
il serait propice d’aborder des questions primordiales : les « partenariats 
pour le développement » sont-ils cohérents avec les politiques 
étrangères? Le mécontentement social étayé par la dégradation des 
services publics et l’endiguement d’une économie oligopolistique n’est-il 
pas un appel à l’action proclamé par des populations pleines d’espoir ?   

La pierre angulaire de l'Agenda 2030 n'est pas le financement mais 
l’inclusion. Si les entrepreneurs de paix mobilisaient autant d’argent que 
les entrepreneurs de guerre, tous les enfants seraient scolarisés, les 
enseignants seraient acclamés comme des héros, et les réfugiés vivraient 
dans la dignité, loin de la répugnance du «Capharnaüm»! 
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